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Depuis de nombreuses années, les propriétés molluscicides du
Frescon (N -Tritylmorpholine) sont bien connues et les expériences de BOYCE et
al. (1967) ont notamment mis en évidence son action sur tous les vecteurs des
8chistosomiases, soit à des concentrations de 0, l à 0, 5 ppm pendant une heure,
soit à de plus faibles concentrations (0, 0~:5 ppm) pendant 16 jours.

Expérimentalement, il est possible de réGler la durée d'action du
molluscicide ; par contre, lors des traitements en erandeur naturelle sur eau
stagnante, il est pratiquement impossible de faire autre chose que de calculer
(avec parfois un coefficient d'erreur important), la concentration de départ.
Ensuite, la rémanence dans les zones traitées est essentiellement liée aux condi­
tions de milieu (pH, température) et à la dégradabilité du produit. Des données
actuellement connues, il ressort que l'augmentation de la température de l'eau
diminue l'effet molluscicide, de même, un pH trop acide augmente l'hydrolyse
du Frescon, donc diminue son efficacité.

Comme pour tout produit chimique employé pour l'éradication d'un
organisme ou d'un groupe d'organismes, la spécificité n'est malheureusement
jamais de 100 tT1, et très souvent la faune accompagnatrice de l'organisme à
détruire subit également les effets toxiques du produit. Un certain nombre d'e;::­
périences ou d'observations ont été réalisées à ce jour en ce qui concerne la
toxicité du Frescon vis-à-vis de la faune non cible. Nous citerons PQur mémoire
les principaux résultats dans les lignes suivantes.

1 - Tozicité vis ..à-vis des animaux supérieurs.
, 2

BROWN, STEVENSON et T~nTALKER (1967) ont montré que la toxicité
aigüe sur le rat, la souris et les r.o.outons par voie orale, varie entre 40 et
4 000 mg/kg (DL 50).

Par ailleurs. des doses variant de 10 à 1 000 ppm. incorporées aux
aliments du rat durant 20 jours, ne provoquent chez ce dernier aucun symptôme
décelable.

Chez l'homme, l'ingestion journalière de 0, 1 ppm de Frescon dans
2. litres d'eau de boisson est sans effets. Il est donc permis de conclure à l'ab­
sence de toxicité du Frescon vis -à-vis des animau:-c supérieurs, aux doses effi ..
caces contre les Mollusques.

II - To:dcité vis-à-vis des animaux inférieurs

Poissons
Bien que différents selon les espèces de poissons considérées, les

concentrations et les formulations de Frescon employées, les effets toxiques sur
les poissons sont certains. Les effets sont particulièrement sensibles en eau
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stagnante où des mortalités de Tilapia. Barbus et Clarias ont été observées avec
des concentrations de seulement 0.7. ppm. Seules des concentrations dix fois plus
faibles ne provoquent pas de mortalités directes des é1ém.ents de l'ichtyofaune.

Les susceptibilités des espèces les unes par rapport aux autres sont
très variables comme le démontre une récente ej~périmentationréalisée en
Rhodésie o~ une exposition à 0.04 ppm durant 7 jouTa, sur le terrain, a provoqué
la rLlortalité de 63 "/, des Tilapia rnelanopleura alors que T. mossambica résis­
tait parfaitement. Ceci montre clairement le danBer de traitements de grande
envereure qui peuvent aboutir à des effets imprévus. Par ailleurs, même si les
esp~ces détruites n'ont pas d'importance économique directe. elles font partie
de l'écosystème traité et à ce titre ne peuvent être éliminées sans danger pour
les équilibres naturels, servant très souvent de proies pour des espèces d'intérêt
économique plus immédiat.

Autres organismes
Peu de résultats existent en ce qui concerne les effets toxiques éven­

tuels du Frescon sur les autres organismes aquatiques hormis bien entendu les
mollusques eux-mêmes.

Une note d'information publiée par la Shell Chemicals présente la
toxicité du Frescon vis-à-vis des Invertébrés en ces termes:

liN-tritylmorpholine has been tested against a number of insects
species and has shown no activity. No effects have been observed on other
invertebrates ? The microfauna of a dam in Rhodesia Was obse'l'ved before and
after treatment with "Frescon" at 0,2 ppm. The following results were obtained".

Sample Count

Fauna Before Treatment After T reatment

Turbellaria 10 6 - 40 ~,

Nematoda 43 10 .. 76 rl~

Rotifera 3 78 + 94 :1.

Oligochaeta 7 6 - 14 %
Cladocera 145 !O3 - 29 ...,.
Ostracoda 12 3 - 75 r:;.
Copepoda Z 521 l 367 - 46 %
Ephemeroptera 30/.': ~o6 - 31 %
Chi ronomidae 54 i.7 - 50 :1.
Acari 22. 3 - 86 %

Nous avons ajouté une 3e colonne au tableau ci-dessus, celle des dif­
férences exprimées en pourcentages. Bien entendu, des études plus complètes
sont n~cessaires pour conclure à une toxicité certaine et pouvoir la quantifier,
cependant, le fait qu'en moyenne 35,3 rf/, de la faune aient disparus après le
traitement, n'est certes pas le fait du hasard.
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Afin d'essayer de mieux connaitre l'éventuelle toxicité sur les orga­
nismes aquatiques d'Afrique Centrale. nous avons réalisé un certain nombre de
tests en laboratoire dont nous donnons le détail dans les lignes suivantes.

m - Tests de laboratoire réalisés

1) Organismes testés

Nous avons principalement recherché les effets toxiques éventuels du
Frescon sur des éléments faunistiques caractéristiqueo des herbiers immergés.
Ces zones. la plupart du temps bien abritées et où vivent des pulmonés. sont en
effet très riches en organismes vivants bien que constituant un faciès écologique
très particulier, différent des biotopes pélagique ou benthique qui les jouxtent.
(DEJOUX et SAINT-JEAN, 1972).

Les éléments nurr~ériquementdominants y sont les Chironomides puis
viennent les Hémiptères aquatiques avec dans le lilc Tchad par exemple deux
genres particulièrement bien représentés: Anisops et L.:i.cronecta. Les Coléop­
tères peuvent parfois être abondants, aussi avons nous testé une larve
d'Hydrophilidae.

Enfin les herbiers .imm~rgés servant fréquemment de zone de frayère
pour les Batraciens, une série de tests a été réalisée sur des jeunes tétards de
Bufo regularis.

2.) l\!léthodologie

Hémiptères. Coléoptères, Batraciens et :Urollusques ont été testés de
la même manière. en utilisant des béchers de 600 cc dans lesquels étaient placés
5 individus - 4 essais ont été effectués pour chaque concentration. chacun étant
doublé d'un témoin. Deux séries d'expérimentations ont été ainsi effectuées,
portant sur les concentrations suivantes: 0,05, 0, l, 0,2. 0,4. et 0,8 ppm.

Une fois les béchers remplis avec de l'eau en provenance du milieu
dans lequel les organismes avaient été récoltés, ila recevaient une quantité ad
hoc de Frescon pour obtenir la concentration désirée. Les organismes étaient
introduits et l'ensemble était mis en observation, ~ l'extérieur, dans des grands
bacs circulaires et peu profonds. eux-mêmes à demi remplis d'eau pour limiter
les écarts de température dans les béchers.

Durant les expériences, la température a varié dans les béchers
entre /.'.4 et 27 oC.

Pour les Chironomides dont l'élevage est beaucoup plus délicat, les
béchers ont été placés en laboratoire et un système de distribution d'air compri­
mé était adjoint à chacun. M:a.lgré cela, les mortalités par asphyxie enregistrées
dans les témoins ont toujours été relativement élevées.
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3) Résultats

A) r.~cronecta scutellaris---------------------
Chaque concentrdtion a été testée sur S groupes de 5 Micronecta

durant 7.4 heures. chacun des groupes étant doublé d'un témoin. Pour ces derniers.
la mortalité moyenne enregistrée a été d'environ 7.0 -:-. la plupart des individus
morts s'étant envolés dans les récipients d'essais et n'ayant pu retourner au sein
du liquide. la tension superficielle de 11 eau les en empêchant une fois retombés
à la surface.

Le tableau nO 1 résume les pourcentages moyens de mortalité enre­
gistrés pour chaque concentration testée. après 24 heures d'action.

Tableau 1

(
(
(
(
(
(
(
(

0.05 ppm
0.1 ppm
0.2 ppm
0.4 ppm
0.8 ppm

40 (t1

60 c:1,

72.5 C'f..,
92.5 ,',
97 10

Témoins: Mortalité
moyenne 20 ~

)
)
)
)
)
)
)
)

B) Anisol)e balcis
.. ----.-------

Une expérimentation identique à la précédente a été conduite sur cet
Hémiptère, aucune mortalité n'a été enregistrée dans les séries témoins. La
sensibilité de cet organisme est notablement inférieure à celle de ~ficronecta

comme en témoigne les résultats consignés dans le tableau n° 2. Elle reste
cependant non négligeable.

C) Larve d'Hydrophilidae------------.-------

15 %
20 ~"

20 %
40 rJ1.

ao :'.

Témoins: mortalité
moyenne 0 ,Tf,

Une seule série d'expériences a été réalisée sur cet organisme en
raison des difficultés éprouvées à en rassembler un nombre suffisant. Le résul ..
tat obtenu est très net, aucune mortalité n'ayant été observée pour toute la gamme
des concentrations testées. Cet insecte apparart donc très résistant aux effets
toy-iques du Frescon.
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D) ~~:~~~~~~.P~.!~~~:
Entre les deux séries d'expériences réalisées. les mortalités enre­

gis,trécs dans les témoins ont varié entre 15 et 20 r:'- malgré une oxygénation
permanente du milieu.

Dans les essais. les mortalités consignées dans le tableau n° 3 ont
été enregistrées.

Tableau 3

(
(
(
(
(
(
(
(

0.05 ppm
0,1 ppm
0, Z ppm
0,4 ppm
0,8 ppm

75 0/.
30 ~

45 %
60 ~,

62. 5 erf~

Témoins: mortalité
moyenne 17, 5 010

)
)
)
)
)
)
)
)

Ces mortalités enregistrées Dont en fait des.:m:ortalités " absolues" c'est.~­

dire C'.lu~ compte est seulemel'lt tenu des individus physiologiquelpent morts,
qui ne réagissaient plus ~ une piqüre d'aiguille. Tous les Chironomides, consi­
dérés, par opposition. comme vivants. étaient ceu:;:; qui réagissaient même faible­
ment à la piqdre. En fait. tous les Chironomides contenus dans les béchers ayant
reçu du Frescon, étaient fortement traumatisés et n'avaient plus un comportement
Q.ormal (rythme respiratoire perturbé. absence du comportement de "fabrication
du tube" ••• ). Dans le milieu naturel, ces individus seraient à considérer comm.e
morts ce qui, en définitive, situe la mortalité globale ii 100 ~ ~

E) Effets sur la larve de Batracien Bufo regularis---------------------------------- .._-----
Les différents résultats obtenus lors des eJ...rpérimentations montrent

un seuil très net de sensibilité entre O. 1 et 0,2 ppm. (cf. tableau n" 4). Cette
sensibilité croit ensuite très régulièrement avec l'augmentation de la concentra­
tion atteignant 100 ~, au bout de "'4 heures d'action de 1 ppm.

Tableau 4

(
(
(
(
(
(
(
(

0.05 ppm
0,1 ppm
0,2 ppm
0,4 ppm
0,5 ppm

oct:
o <;1,

20 171.,

52,5 Dk
75 <1.,

Témoins : mortalité
moyenne 0 1A

)
)
)
)
)
)
)
)
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F) Effets sur quelques :Mollusques----------------------------
Afin de vérifier la toxicité de la formulation de Frescon à notre dispo­

sition nous avons fait quelques essais sur deux Mollusques fréquemment rencon­
trés soit dans le lac Tchad soit dans les collections d'eau temporaires: Bulinus
forskali et Limnea sp. Après Z4 heures d'action toutes les limnées étaient mortes
(gamme de concentration de 0,05 à 0,8 ppm, 5 Mollusques par bêcher). Par
contre, une mortalité d'environ 75 1..' seulement était enregistrée pour Bulinus
forskali à la concentration 0,05 ppm. Ce n'est qu'à partir de 0,1 ppm que les
mortalités étaient de 100 %.

IV - Discussion et Conclusion

La série d'expériences que nous avons réalisée ne tend pas à démon­
trer uniquement la toxicité du Frescon vis -à-vis des organismes aquatiques autres
que les Mollusques mais aussi à mettre en évidence les risques qui existent à
réaliser des traitements de grande envergure dans le milieu naturel.

Le traitement de l'ensemble des gites à pulmonés dans le lac Tchad
demanderait par exemple la réalisation d'épandagestrès importants principalement
centrés sur les herbiers immergés (Potamogeton, Najas, Ceratophyllum,
Valisneria••• ) et sur les bordures végétales. Outre les difficultés de mise en
oeuvre et le coat extrêmement élevé de telles opérations, ceci représenterait des
quantités énormes de produit qui, pulvérisées à la surface des herbiers par
exemple auraient une dispersion très lente avec de très fortes concentrations de
surface (tuant pratiquement toute la faune) et d'e:::trëmement faibles concentra­
tions en profondeur ob des Mollusques, non atteints par le produit seraient à
l'origine d'une réinfestation rapide.

L'éradication des Mollusques par cette voie est une utopie. Herma­
phrodites et se reproduisant souvent par "cross fertilization", quelques individus
survivants peuvent repeupler à eux seuls un milieu, rapidement et jusqu'à une
densité maximale en trois ou quatre mois ~

Ceci implique que même pour un simple contrôle des peuplements et
non une éradication, des traitements réguliers et périodiques doivent être envi­
sagés. Les dangers pour la faune non cible sont alors très grands. La destruction
de seulement 30 à 40 ~ des organismes autres que I,l.tollusques amènerait rapide­
ment un déséquilibre qui affecterait principalement la charne alimentaire condui­
sant aux poissons. Même si ces derniers ne subissent pas de mortalité directe,
la raréfac:tion de la nourriture à leur disposition dans les herbiers (Micronecta.
Chironomides ••• ) entraînerait rapidement, soit leur mort par disette soit, dans
le cas fort probable où ils fuiraient la zone contaminée qui leur servait habituel­
lement d'abri, leur mort par prédation des carnivores.

Pour conclure, nous citerons en la traduisant une remarque de
CROSSLAND (1966) : " •••11 semble difficilement concevable de parvenir à mettre
en application des mesures de contrale concernant les Mollusques des grandos
collections d'eau. Une approche indirecte serait plus efficace et économique. Par
exemple, les risques d'infestation dans un grand lac naturel seraient minimisés
en appliquant des mesures de contrôle préliminaires des Mollusques dans les
mares, étangs et cours d'eau environnant ce lac et en réalisant le traitement des
personnes infestées vivant dans la région••• Il
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